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100 emplois à Magog
Gexel Télécom International s'apprête à ouvrir un centre d’appels

Gilles DALLAIRE
 

Magog

exel Télécom International ouvri-
ra prochainement à Magog un
centre d'appels qui, dans moins

d’un an, emploiera une
d'agents de communication.

Son président, M. Jean-Guy Gin-
gras, a révélé hier, au cours d’une confé-
rence de presse, que des ententes ont
été conclues avec Gaz Métropolitain et

centaine

Forum Communications, que d’autres
sont sur le point de l’être et que des
pourparlers très sérieux sont en cours
avec des entreprises importantes.

«Nous saurons dans quelquesjours à
quel endroit précis nous établirons no-
tre centre d’appel. Deux choses sont sû-
res: ce sera à Magogel dans un environ-
nement stimulant pour nos employés», à
ajouté M. Gingras qui a recruté comme
partenaires le président d’Action Jeu-
nesse Emploi, M. Pierre Lefebvre, et
MM.Roger Noël et Louis Lagassé, des

hommes d’affaires de Sherbrooke asso-
ciés au géantde l'électronique C-Mac.

M. Gingras qui, jusqu'à récemment,
gérait le centre d'appels ouvert par Bell
Canada à Sherbrooke s’est dit convain-
cu que le secteur où oeuvre Gexel Télé-
com International connaîtra une crois-
sance phénoménale au cours des
prochaines années et qu’il ne tardera
pas à employer de 20 000 à 25 000 per-
sonnes au Québec. «Nous avons décidé
de ne pas rester les bras croisés à regar-
der passer le train, de sauter à bord

avant qu'il ne réduise sa vitesse». a-l-il
ajouté.

H a révélé que, pour recruter la crè-
me des agents de communication, Gexel
Télécom International a conclu avec le
Collège Champlain et le bureau de Ma-
gog d'Emploi Québec une entente qui
permettra à ses futurs agents de com-
munication une formation d’une durée
de 350 heures comprenant un stage de
75 heures en entreprise.

100 emplois. (suite en A2)
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Imacom-Daguerre, François Lafrance

Michèle Dionne,l'épouse de Jean Charest, a profité de l’été avec les siens pour réorganiser la vie familiale à Montréal. Qu'il y aît
élections générales ou pas à l'automne,elle agit commeprésidente d'honneur du «Rassemblementdes Dionne 1998»le 11 octobre
prochain. C'est Alain Dionne, sergent d'état-majour à la GRC, qui préside le comité organisateur de ce rassemblement.

Les Charest vivent
heureux à Montréal

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

ou le printemps prochain, Michèle Dionne est prête
à reprendre la route avec son époux Jean Charest,

chef du Parti libéral du Québec (PLQ).
«Je suis toujours militante!» répond-elle, lorsqu’on lui

demandesi elle sera présente surle terrain.
«Maisil ne faut rien prendre pouracquis, il faut s’orga-

niser et travailler fort», souligne Mme Dionne qui était de
passage à La Tribune, hier, pour faire la promotion du
«Rassemblement des Dionne 1998» qui aura lieu au Club
de golf Venise le 11 octobre prochain et dont elle est la
présidente d’honneur.

Et en attendant le déclenchement des prochaines élec-
tions provinciales, Michèle Dionne et sa famille comptent
se donner un rythmede vie plus normal.

«Nous avons pris l’été pourrespirer, mais la politique
fait partie de notre vie. Bien sûr,il faut beaucoup d’organi-
sation. mais jusqu’ici tout a toujours bien été», ajoute-t-el-
€.

Les trois enfants Charest, soit Amélie, Antoine et
Alexandra. respectivement âgés de IS, 10 et 8 ans, sont
inscrits à l’école française à Montréal et s’accommodent
plutôt bien de leur nouvelle vie.

«Le fait que nous ayons de la famille à Montréal nous
facilite les choses. De plus, nous sommes à seulement 1h15
de Sherbrooke, cela va nous permettre de nous rapprocher

Q ue des élections provinciales aient lieu cet automne,

de la région», mentionne Michèle Dionne, ajoutant que la
famille a encore sa maison de campagne à North Hatley.

Et lorsqu’on lui demande si elle préfère des élections
cet automne, ou au printemps 1999, la jeune femme ré-
pond qu’elle et son conjoint sauront faire face à la musique
quoiqu’il advienne.

«La seule chose que je peux vous dire, c’est que nous
on sera prêt!s» lance-t-elle avec conviction.

Il faut dire que le changementet les imprévus, elle con-
naît, puisque la famille Charest a vécu un printemps plutôt
mouvementé: démission de Jean Charest comme député
conservateur de Sherbrooke et accession à la téte du PLQ,
déménagement à Montréal et plongeon dans la tourmente
politique québécoise.

«Après 14 ans à Ottawa, c’est sûr que nous avons quitté
avec un petit pincement au coeur. Ce n’est pas tant de quit-
ter la ville qui a été difficile, que le fait de mettre fin à une
époque. Mais nous avons fait un choix et la vie continue».
souligne Michèle Dionne.

«De plus, au PLQ nous avons été reçus à bras ouverts,
on se sent très à l’aise», ajoute-t-elle.

Bien sûr, reconnaît-elle, le fait que Jean Charest soit
chef du PLQ fait en sorte qu’il est davantage l’objet de cri-
tiques quelorsqu'il était simple député, après avoir connu-
il est vrai - la vie trépidante de ministre au sein du gouver-
nement de Brian Mulroney.

«On est habitué à vivre avecles critiques et on va conti-
nuer», dit-elle.

Un grand rassemblement de Dionne (C5)
 

 

 
 

Equité
salariale:
Ottawa va
en appel
Le gouvernement fédéral a an-
noncé hier qu'il porte en appel le
jugement du Tribunal des droits
de la personne statuant que quel-
que 200 000 fonctionnaires fédé-
raux ont droit à des rajustements
salariaux rétroactifs à 1985. La
nouvelle a soulevé à la fois colère
et incrédulité chez les fonctionnai-
res de l’Estrie. LES DÉTAILS EN D1.  

La Banque
du Canada
intervient
sans succes
Le dollar perd 0,57 ©
malgré une hausse
du taux d’escompte

 

Ottawa (PC)

retrouvés dans la ligne de tir, hier.
alors que la Banque du Canada, dans

I'espoir de freiner la dégringolade du dol-
lar, a haussé son taux d’escompte d'un
point de pourcentage, mais en vain.

En effet, en plus de contribuer a la
forte chute des marchés boursiers cana-
diens, cette décision n’a pas permis au
huard de se remplumer. «C’est comme
tenter de stopper le vent». a observé
Ruth Getter, économiste en chef à la
Banque TD.

Confrontée à un
dollar ayant perdu
un cent entier face à
la devise américaine
sur les marchés in-
ternationaux au
cours des 24 heures
précédentes, la ban-
que centrale a porté
son taux de référen-
ce à six pour cent.
hier matin.

«Le relèvement
(...) Vise à soutenirle
dollar canadien afin
de ramener la con-
fiance, tout en favo-| en favo. S'en tient ,
conditionsmonéa À SON
res propices à la plan (B3)
poursuite de l’ex-
pansion non inflationniste que connaît
actuellement l’économie canadienne», a
expliqué la banque par voie de communi-
qué.

Le dollar a certes momentanément
repris des forces, avant toutefois de plon-
ger à un taux sans précédent de 63,09
cents US, pour finalement clôturer à
63,31 cents US, en baisse de 0,57 cent
par rapport à la veille.

«Ca n’a pas fonctionné, a déclaré
Fred Ketchen, responsable au sein de la
firme de courtage torontoise ScotiaM-
cLeod. Ca a marché pendant une demi-
heure. c’est tout.»

Les députés de l'opposition fédérale
et certains économistes ont immédiate-
ment réitéré leurs appels au gouverne-
ment libéral afin que celui-ci accorde des
baisses d'impôts significatives dans le but
de contrebalancer la hausse des coûts de
l’intérêt et de rassurer les marchés moné-
taires.

«Îls n'ont pas le choix, a lancéle criti-
que du Parti réformiste en matière de fi-
nances, Monte Solberg. S’ils ne le font
pas, ils condamnent l'économie à un re-
cul d’une sorte ou d'une autre, ils con-
damnent le public canadien à une autre
diminution de sa qualité de vic.»

Au pays, les banques à charte, menées
par la Banque Royale, ont commencé à
hausser leur taux préférentiel d’un point
de pourcentage, à 7,5 pour cent, cette
augmentation entrant en vigueur à
compter d’aujourd’hui. La Caisse centra-
le Desjardins a également fait savoir que
son taux préférentiel passerait aujour-
d’hui de 6,50 a 7.50 pourcent.

Desjardins a parailleurs qualifié l’ini-
tiative de la Banque du Canada de «coup
d'épée dans l'eau pour le dollar cana-
dien» et de «coup d'épée dans la chair
pourl’économie canadienne». accusant la
banque centrale d’avoir cédé aux pres-
sions des marchésfinanciers.

«Une fois que les taux d’intérêt com-
mencent à monter, cela va avoir des ré-
percussions sur la confiance» des con-

L es consommateurs canadiens se sont

  
BE

Martin

 

. sommateurs et des entreprises, a quant à
elle déclaré Mme Catherine Swift, de la
Fédération canadienne des entreprises
indépendantes.

«Ce n'est pas suffisant pour faire dé-
railler l’économie, a-t-elle ajouté, mais je
me demande simplement quel impact ce-
la aura surla façon de penser des gens.»



 A? + La Tribune, Sherbrooke, vendredi 26 aout 1998

 

tré à l’Université de Sherbrooke où les deux ont
fait leurs études, la nouvelle avocate a décidé de

| Un rêve d’enfance réalisé à 48 ans
Magog
\

l’âge de 15 ans,
A elle caressait un

très grand rêve:
devenir avocate. Ce
rêve, Johanne Prévè-
reaule réalisera fina-
lement aujourd’hui,
jour même de son 48e
anniversaire de nais-
sance.

L’émotion risque
d'ailleurs d’être gran-
de cet après-midi,
16h30, au Palais de
justice de Sherbrooke
alors que Johanne
Prévèreau, née
Drouin, sera asser-
mentéeparle bâton-
nier du district de

Saint-François, Me Gaétan Dumas.
Tous ses proches, notammentceux etcelles

qui l'ont vu trimer dur depuis son retoursur les
bancs d'école, il y à très précisément cinq ans au-
jourd’hui, seront tes témoinsprivilégiés de ce
grand momentdansla vie d'une femme dotée
d'une détermination peu commune. Du nombre,
il y a aurabien sûr son époux et complice depuis
25 ans. Marcel, ainsi que ses filles, Chantal, 22
ans, et Mélissa, 17 ans.

«C'est effectivementla concrétisation d’un

 

Mario

 

 
Aujourd'hui, jour de son 48e anniversaire de naissance, Johanne Prévèreau prêtera sermentà titre d’avocate. Tou-
te sa petite famille, qui l’a toujours secondée dans cette démarche, se réjouit pourelle. De gauche à droite, sa
fille Mélissa, son époux Marcel, et safille aînée Chantal, qui tient dans es bras le chien Sammy.

 

imacom-Dagueire, Claude Poulin

demeurer a la maison le jour ou elle est devenue
mère de famille.

«Je l’ai fait par choix, explique-t-elle. Pour N
éduqueret élever moi-même mesfilles. Je suis
restée pendant 17 ans à la maison, maisj'ai tou- Ss
joursété très impliquée socialement. Aujourd’hui,
quandje regardecela avec du recul, je sens que
mesfilles ont apprécié queje sois restée à la mai-
son pour m'occuperd’elles. C’est un choix que je
ne regretterai jamais.» gl

D'ailleurs, des regrets, Johanne Prévèreau le
n’en éprouve aucun. Surtout pas cette décision de
devenir avocate. Le jour où elle est retournée à p
l’université, sa fille aînée entamait ses étudescol- sc
légiales et sa fille cadette ses études secondaires. fe

Evidemment, la Sherbroookoise de 48 ans rc
était la plus âgée de toutesles étudiant(e)s de sa d
promotion. Mêmequ’elle était en âge d’être la
mère de presque toutesses collègues. D'ailleurs, Se
sa fille Chantal a fait son entrée l’Université de Ie
Sherbrooke au moment où sa mère y éntreprenait ne
sa troisième année d’études, Johanne Prévèreau
n’oubliera jamaiscette fois où,alors qu’elle discu- le
tait avec les autres étudiant(e)s de son groupe, sa la
fille l’a interpellée à la cafétéria: «Maman, aurais- a
tu 25 cents pour queje puisse téléphoner?». CC

«J’ai comme pris un coup de vieux cette fois- ie
la...», rapptlle-t-elle en riant.

Ce sont tous ces souvenirs et bien d’autres qui
reviendront à la mémoire de Johanne Prévèreau «
aujourd’hui lorsqu’elle qu’elle sera assermentée. J
Elle pourra alors dire: mission accomplie. Mais ce

  

 

 

 

 

 

 

     
  

 

  
   

    
  

    
 

 

    
 
 

   

 

   

 

 

 

   

  

 

      

  
        

 

 

 

  
  
  
  

 

  

   
    

       

 

 

 

   

 

 

grand rêve. Lorsque j'ai pris la décision, je neme ~~ . 4. ; ne fut pas de tout repos. «Est-ce que je recom- hy
voyais pas vraiment de retourà l’Université à étudier, alors que pendantce tempsmon chum et Il faut savoir aussi qu’à cette Époque, les fem- menceraistout cela? Je ne sais pas..», dit-elle. ‘l'âge de 43 ans. Aujourd’hui, je peux me permet- Mesfilles décoraient le sapin de Noél. Ca m’a pris mes qui décidaient de faire carrière à l’extérieur Johanne Prévèreaua fait son stage à l’étude i)tre de dire queje suis fière de moi», confie la beaucoup de discipline et d’organisation poury dufoyer familial, optaient bien souvent pour des de Me LaurentPelletier de Magog. Elle demeure- oprincipale intéressée. arriver. Et il m’a fallu le soutien de mes proches métiers comme ceux de secrétaire, infirmière ou ra associée à ce bureau. «J'ai hâte à mon premier Le

Ons'en doute bien, Johanne Prévèreaua dû SANS quoije n'y serais jamais parvenue»,dit-elle encore enseignante. Déjà que defaire desétudes véritable procès. Ça va être quelque chose de plai- ras'investir pleinement dans ses études pendant ces ENCOrE. constituaient ni plus ni moins qu'un exploit en soi. der, de finalement porter une toge!», lance-t-elle :
années. Souvent sept jours par semaine, huit mois Ce sontles aléas de la vie qui ont fait que Jo- Plutôt que dese diriger vers le droit, Johanne en riant. m
par année. À travers cela,il y avait toujours le ma-  hanne Prévèreau a dû attendre autant d'années Prévéreau à pris la décision de devenir enseignan- Ce premier procès, c’est pourle 9 septembre. sori, les enfants, le commerce familial en informati- avant de voir son rêve se réaliser. «J'ai grandi à te. Choix qu’elle dit n’avoir jamais regretté, Ellea «Etje suis prête!», assure-t-elle. tu
que dont elle est I'administratrice, la maison, etc. Thetford Mines, où mon père était mineur, et enseigné pendant deux années à l’école primaire Quipourrait en douter? re

«Je n'oublierai jamais ce samedi de décembre dans ce temps-là le rêve d’unefille de devenir de Mansonville. proù je suis allée m’enfermer dans mon bureau pour avocate était quelque peu inatteignable», dit-elle. Mariée à Marcel Prévèreau, qu’elle a rencon- Mario GOUPIL m
m

x cles : > , 2 2 m
i i stabilité et le rendement de la main-d’oeuvre, d’un taux élevé

100 emplois a Magog (suite de la Une) de bilinguisme et de la proximité d’établissements qui dispen- © 7 co
oo _ ; ; sent une excellente formation. 0nn |e a seme Be

Le administratifdeGexel Felco a-t-il expliqué. «Nous voulons faire de Gexel Télécom International le de
àMao “ i.d ah es ui Porn teront M. Gingras, un Magogois qui a été centre d’appels par excellence au Québec, rien de moins»,a-t- , ® aagog. a des groupes qui comp pendant deux ans président de la Cham- il déclaré. dr18 candidats chacun. Elle débutera le 8 bre d d'industrie M i . n°septembre. Nous prévoyons entrer dans re, © Commerce et d'industrie Magog- Il existe présentement deux centres d’appels relativement qu
notre centre d'appels vers la mi-octobre OTford et qui a aussi été durant deux ans importants dansles Cantonsde l'Est, l’un, établi à Lennoxvil- so
ou le début de novembre et avoir de 30 à Président du comité organisateur de la le, qui fournit des services principalement à des compagnies , ‘
H) agents de communication au travail Traversée internationale du lac Memph- d'assurance et emploie environ 75 personnes, l’autre, établi à Véroni ue Lan lois
au commencement de janvier prochain», "ŸMA80B à confié qu’il a choisi Magog à Sherbrooke, qui se spécialise dansla sollicitation téléphonique q gcause d’une qualité de vie qui favorise la pour le compte de la presse écrite et en emploie une trentaine. / it / Nn a e —

à passé une nuit «épouvantable»
loto-québec \ _
CTT Tirage du GAGNANTS LOTS : Steve BERGERON Sh

6/6 1 5000000,00
(aud mone 2. 61378.405 Sherbrooke

5/8 271 2174.30 8 Bonni 5t finalement chose du passé, du1.4 22 26 37 47 46 15928 70,90 $ . À ouragan Bonnie es ; asre7 36 301817 nos Jean-Marie Serge Laprad ronique Langloisunejeunefemmeorigmaire de Ma. |"Numéro complémentaire: __7 Ventes totales: 17620 988,00 $ La A t ag p age Mai q el je té JE! la t Tg laissé la dé SaProchain gros lot (appr.): 10-000 000,00 $ poin e gog.| ais, comme€ € le témoigne,la tempête a laissé la dé- di
solation derrière elle. ’

c— GAGNANTS LOTS = «Bonnie a fait beaucoup de dommages. Il y a des bran-
Go Tirage du 6/6 0 1000000,00$ Ine ches partout. Pour vous donner une idée, j'ai déja fait une re<< 98-08-26 5/6+ 1 50 000,00 $ 7 pile de branches d’environ six pieds de hauteursur une lon- Jet

5/6 45 500,00 $ gueurde vingt pieds, et je n’en ai pas encore la moitié de ra- ref5 15 25 35 40 46 46 1197 50,00 $ massé. En tout, j'ai perdu cinq arbres sur ma propriété. Mais co} jap q prop || | 3/6 15902 5,00 $ notre maison a bien tenu le coup.» €Numéro complémentaire: 34 Ventestotales. 493 570,00 $ Véronique Langlois voyait le même spectacle chez ses «G= - - voisins, qui s’affairaient comme elle a nettoyer. «Je ne suisAl (iG Ef§tra Tirage du pas encore sortie de ma cour, alors je ne peux pas vous dire nu= : ‘98-08-26 pour ailleurs. Ici, ce sont surtout des arbres, des branches, l’a-08- ; . ôtur i ont été . Mai v i saTied 99027 Tiagedu NUMERO: 508612 Que des arbressont tombesurdesmatsonen| 97 8 15 21 22 98-08-27 ——— —— -— Al > : 2 ; Wilmi dé:a Tirage du ors qu'on avait annoncé aux citoyens de Wilmington- 25 32 33 39 43 ; g | | 4 b ré: ,( ue le cyclone serait terminé vers minuit, bien au contraire, p45 47 48 54 55 98-08-27 4 . a fut | 5 t de la tempêt; 4 Li ce fut le pire moment de latempête.“ 58 59 60 65 70 904 0698 NUMÉRO: 598082 Vi Pas de retraite en vue «La nuit passée a été épouvantable. Mon mari et moi, seTNTYI ivre avec . pour «M. 100 000 volts» nous nous sommes couchés à22 het nous avons été réveillés mé
Les moualités d'encaissement desbillets gagnants paraissent au verso desbillets. la soif du vrai à minuit par ‘es branches qui craquaien ct qui volaient. Le esEn cas de dispanté entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. qui était le plus effrayant, c'est qu'on ne voyait rien dehors. on‘ Nous avions toujours peur qu’un arbre tombesurle toit.» _ est, 7 L’ouragan a été a son comble entre minuit et 3 h 30. À

° 7h, à son lever, Véronique Langlois s’est aperçue que les ce
Mét vents avaient faibli. À midi, quelques bourrasques passagè- un

a 11 1 à e Média res subsistaient. Vers 14 h, le ciel nuageux donnait 1 impres- da
sion d’être sur le point de se dégager. riv

( viEE «II n’y a pas eu d'inondation non plus, même si nous
Sam avons reçu entre huit et douze pouces d’eau. La rue s’est d'a+ remplie, mais elle s’est vidée assez rapidement. La pluie élè

tombait par bourrées.» étai
En somme,la jeune femme compare le passage de Bon- fecFT MAINTENANT nie a celui de Fran, en 1996. «Sauf que les dommages sont speComputvans différents» a6256 Sherbrooke
Au momentde l’entrevue, Véronique Langlois avait re-

iN ee 0 Br couvré le service d’électricité depuis une demi-heure, soit
Sol une panne de 24 hen tout. Elle n’a pas été privée du service

Gaspé Sol 22/8 Rimouski Sol de téléphone. Wilmington, dit-elle, est une ville qui sait
lles-deta Mad. Sol 17/12 StGeorges Sol commentse préparer aux ouragans. ;
LaGrande Plu 18/0 Septles Sol «Déjà plus de 3000 travailleurs s’occupent de rétablir les
LacSiJean Var 23/2 Trois-Fivères Sol services. C’est notre troisième ouragan en trois ans.»

Sol 2816 valdOr Ave __ Sauf que plusieurs se demandentsi cela vaut la peine de
SA } toutremettre en ordre: un autre ouragan, Daniel, est en for-

i iii i mation actuellement dans l’océan. Il pourrait bien devenir
Chariotstown so 201s Regina, ao aan Fal | Ora ars NowYork Jra 20m0 d’aussi forte intensité que Bonnie et toucher à nouveau lamonton ol -John's ve po ra lattsburg ; ;Fredericton Sol 25/10 Toronto Sol 24/16 Bufington Sol 25/13 Poland Sol 29/8 Caroline du Nord pas plustard a Jimanche.Halifax var 21/4 Victoria Sol 2310 Concord Sol 28/18 Providence Ora 28/19 «es gens disent que ça ne sert rien de tout ramasser»,28/18 Nua 2919| rapporte Véronique Langlois, qui espère que Daniel restera   
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Camelots et camelots motorisés

 

  

loin des côtes.
_ On ne rapportait pas de morts à Wilmington, mais plu-

sieurs personnes ontété blessées, parfois gravement, à cause

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Beijing - Soe orienCity 2 Bermudes Sol 32/27 Martinique Ora Sams de leur imprudence. «Certains ont fait des chutes parce
Bertin Plu 13/8 Pars Sol 20/5 Cancun Ora 35/26 Myte Beach Sol 30/23| Qu'ils sont montés sur leur toit alors que la tempête n’était
HongKong Ora 3327 Port-au-Prince Ora 34/28 Caracas Ora 34/26 Montego Bay Sol 33/27| pas terminée.»
Lisbonne Sol 27/18 Rome Sol 28/18 Freeport Ora 33/27 Orlando Ora 34/24
Londres Sol 24/15 Tokyo Plu 31/29 FtlLauderdale Ora 33/28 Puerto Plata Ora 33/28

Honolulu Sol 32/23 Tampa Ora 34/27
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Des ratés ponctuent la rentrée scolaire
D 30 minutesde retard à Le Phare et confusion à Beaulieu sur le lunch finalement non fourni
Michel RONDEAU

Sherbrooke

20 à 30 minutes de retard hier ma-
tin à l’école du Phare, où les ensei-

gnants ont tenu une assemblée généra-
le avant de procéderà la rentrée.

Les élèves ont été réunis à la place
publique sous la surveillance du per-
sonnel non enseignant en attendant le
retour des professeurs. Tout s’est dé-
roulé dans un calmerelatif.

Une mésentente sur la répartition
destâches des enseignants à cette école
secondaire a en effet failli bousiller la
rentrée, mais tout a repris son cours
normal assez rapidement.

Qualifiant l’incident de parenthèse,
le directeur de l’école, M. Pierre Rouil-
lard, à expliqué que l’école est soumise
à la convention collective et qu’elle
consulte les enseignants afin d’établir
les règles concernant la répartition des
tâches, avant la période estivale, mais
les mouvements de clientèles impor-
tants, à certains niveaux scolaires, ont
«joué des tours» à l’école cet été.

Lors de leur retour à l’école cette
semaine, les enseignants ont pris con-
naissance de la répartition des tâches
qui résultait des modifications appor-
tées par l’école en fonction des mouve-
ments de clientèles et ils ont manifesté
leur mécontentement, demandant des
rajustements avant la rentrée scolaire,

La directrice générale de la Com-
mission scolaire, Mme Louise Boisvert,
souligne que la CSRS a examiné la si-
tuation, prête à la discussion, et le di-
recteur Pierre Rouillard s’est affairé à
préparer des propositions pour les sou-
mettre aux enseignants, qui ont finale-
ment accepté de rentrer en classe hier
matin, après leur assemblée générale.

«Nous étions conformes avec la
convention collective, souligne Louise
Boisvert, mais nous sommes capables
de discussions et nous allons continuer
à rester ouverts. Ce qu’il faut compren-
dre, c’est qu’un véritable rééquilibrage
n’est possible qu’à la fin de septembre,
quand nous savons exactement ce que
sont nos clientèles.»

Interrogé à ce sujet, le président du

L ‘année scolaire a commencé avec

 

 

  

 
Imacom-Daguerre, François Latrance

La rentrée à l’école du Phare à connu un retard de 20 à 30 minutes hier. Les élèves ont été réunis à la place
publique sousla surveillance du personnel non enseignant en attendantle retour des professeursetle règle-
ment de la mésentente surla répartition des tâches des enseignants.

 

 

Syndicat de l'enseignement de
I'Estrie, M. Ghislain Lallier. à
indiqué que l’entente survenue
entre les parties hier matin
était à la satisfaction de tous.

La rentrée a finalement été
presque normale.

Autre incident

Pour leur part, certains en-
fants de l’école Beaulieu ont
failli passer une journée à jeun
hier. leurs parents ayant été in-
duits en erreur par une missive
qui leur était adressée. La let-
tre envoyée dans les foyers di-
sait: «De plus, on t'attend pour
partager avec loi, beignes,
fruits. fromage. jus. Tu n’ap-
portes pas d’aliment.»

Certains parents n’ont donc
pas préparé de lunch pour les
enfants hier. Quelqu’un de
l’école a même estimé que les
trois quarts des parents avaient
eu cette réaction, une estima-
tion erronée selon la direction
de l’école. cependant.

Par bonheur. comme plu-
sieurs parents vont reconduire
leur enfant à l’école le jour de
la rentrée. il semble que la plu-
part. en constatant leur mépri-
se, ont pu aller chercher un
lunch à leur enfant soit à la
Maison, soit au dépanneur, de
manière qu’il ait quelque chose
à se mettre sous la dent à
l’heure du midi.

Enfait, l’école avait voulu si-
gnifier qu’il n'y avait pas lieu
de prévoir une collation pour
les enfants.

Quand le directeur de I'éco-
le, M. Marc Couture, a consta-
té la situation, il a fait circuler
parmi les enseignants la consi-
gne de s'assurer que tous les
enfants avaient quelque chose
à manger afin qu'aucun ne soit
privé de repas hier. Finale-
ment. selon les vérifications.
dit le directeur. trois enfants

 

 jeu avec empressement.

 

Sherbrooke (MR)

n spectacle haut en couleurs et
fort amusant du magicien, clown
el jongleur Saloppette a parfaite-

ment conquisles élèves de l’école de La
Samare, de Fleurimont, hier après-mi-
di.

Un spectacle de la rentrée qui ne
recueillait que des éloges de la part des
jeunes. «Je pense que l’école devrait le
refaire (présenter de tels spectacles)»,
commentait avec éblouissement Michè-
le Lachance, une élève de 5e année.
«Ça fait unetrès belle rentrée!»

Michèle avait surtout apprécié le
numéro final, spectaculaire, il faut bien
l’admettre, alors qu’au moment où l’on
s'attend à voir un ballon changer de
couleur. le ballon crève sous nous yeux,
dévoilant une colombe que le magicien
prend sur sa main.

Pour sa part, Jean-Sébastien Rous-
seau, aussi en 5e année, a adoré un nu-
méro d’évasion, alors que le magicien a
les mains attachées et qu’il se déprend,
on ne sait trop comment. Le numéro
est même comique.

Jean-Sébastien trouve lui aussi que
c’est une excellente idée de présenter
un tel spectacle: «Ça met de l’ambiance
dans l'école. Pour les nouveaux qui ar-
rivent, c’est une belle activité.»

Michèle et Jean-Sébastien sont
d’accord pourdire que l’ensemble des
élèves ont adoré le spectacle. «lls
étaient enthousiastes», ont-ils noté. Ef-
fectivement, comme il s'agissait d’un
spectacle interactif, les jeunes étaient
sans cesse interpellés et ils jouaient le

 

Même la directrice, Mme Diane
Bourbeau, et un professeur, M. Gérard
Bélanger, ont été appelés sur scène par
Saloppette et ils ont eu la générosité de
jouer le jeu au mêmetitre que les élè-
ves. «ll faut être prêts à tout», com-
mentait par la suite Mme Bourbeau, en
riant.

Ça fait un peu oublier le regret de
dire adieu aux vacances. «C’est pénible
de revenir, au début», confie Jean-Sé-
bastien, qui déplore de devoir se lever
plus tôt le matin. Michèle ajoute qu’il
faudra encore une bonne semaine
avant d’avoir repris le rythme habituel
de la fréquentation scolaire.

Jean-Sébastien et Michèle commen-
cent leur 5e année, mais ils avouent
qu’ils pensent déjà à l’an prochain, der
nière année de leur primaire. Michèle a
un peu le vertige d'imaginer que la 6e
annéesert à réviser toute la matière du
primaire. «Je ne sais pas si on peut se
souvenir de tout!» Elle a presque un re-
gard de reconnaissance quand on lui dit
que ça se passe très bien.

Jean-Sébastien, pour sa part, est da-
vantage préoccupé par le fait que la 6e
année sera la dernière avant de faire le
saut au secondaire.

A ce sujet, Kevin Boulanger, un élè-
ve de 6e année, se fait rassurant: «Ma
cousine m’a dit que je vais trouver çale
fun au secondaire. Il y aura des nou-
veaux amis, des nouveaux cours. des
choses à aprendre.»

 

compagne d’année en année...

 
 

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

en plus comme candidate dans le district du
Carrefour, en vue des élections municipales

de novembre a Sherbrooke, annoncera sa déci-
sion d’ici un mois. Entre-temps,elle ne cache pas
“un vif intérêt.

«Si j'ai quelque chose à annoncer, ce ne sera
- pas avant les élections fédérales dans Sherbrooke
(le 14 septembre), mais c’est sûr que c’est en sep-
tembre que je vais l'annoncer», indique Mme La-
chance.

«C'est sûr que je regarde tout cela très sérieu-
sementet ça regarde bien», ajoute-t-elle.

Mme Lachance, qui est notaire à Sherbrooke

D any Lachance, dont le nom circule de plus

et présidente de la Chambre de commerce de la
région sherbrookoise, est actuellement à mesurer
les appuis dont elle pourrait disposer advenant
qu'elle se lance en politique municipale.

«Je dois décider si on le fait et comment on
va le faire», dit celle qui pourrait bien affronter
le conseiller Jacques Jubinville, si ce dernier déci-
de de se présenter à nouveau dansle district du
Carrefour.

M. Jubinville, qui représente ce district de-
puis 1986, a toutefois annoncéil y a deux semai-
nes qu’il songe très sérieusement à se présenter à
la mairie de Sherbrooke contre Jean Perrault.

Un candidat dans Saint-Alphonse
D'autre part, un premier candidat se manifeste

officiellement dans le district de Saint-Alphonse.
actuellement représenté par Camille Fortier. qui a
déjà annoncé son retrait de la politique municipale. Dany Lachance

seulement sur 390 n'avaient
pas de lunch et les parents de
deux d’entre eux ont pourvu à
leurs besoins par lu suite.
Quant au troisième, ses pa-
rents n'ayant pu être joints,
l’école a pris les mesures pour
le nourrir, assure M. Couture.

L'incident a pu surprendre,
mais personne n'a toutefois
formulé de plainte ou manifes-
té du mécontentement à l’éco-
le.

Rentrée

C'était la rentrée hier dans
les 36 écoles primaires, les cinq
écoles secondaires. les deux
écoles spécialisées, le centre de
formation professionnelle et le
centre de formation générale
pour adultes de la Commission
scolaire de la Région-de-Sher-
brooke.

La clientèle de la CSRS
s'établit comme suit: 1640 en-
fants à la maternelle (1781 en
1997-1998), 10 464 écoliers au
primaire (10 225 l'an dernier)
et 6678 au secondaire (699$
l’an passé).

En formation générale à
l’école Saint-Michel. on dé-
nombre 668 adultes.

Durant Fannée 1998-1999,
tout près de 2200 personnes
suivront des cours à temps
plein en formation profession-
nelle au Centre 24-Juin et plus
de 500 à temps partiel.

Le réseau du transport sco-
laire véhiculera tous les jours
14 000 jeunes du secteur public
et du secteur privé sur l’ensem-
ble du territoire.

Environ 2600 personnes
oeuvrent au sein de la CSRS.
dont 1307 enseignants: 709 au
primaire, 428 au secondaire.
133 au professionnel et 33 en
formation générale des adultes.

Un magicien escamote
le regret des vacances

Saloppette, à l’occasion de la rentrée hier, à l’école La Samare, de Fleurimont.

 

 

 

Jean-Pierre Simard

 

    

Imacom-Daguerre, François Lofrance
Enfin, c’est peut-être toujours Marc-Antoine Fortin, lère année, Alexandre Dessureault dit «La perruque», 2e année,et Janie Blais-Bélanger, 2e année, comptaient par-

agréable, l’école, si la magie nous ac- Mi les 200 heureuxécoliers qui ontassisté et participé, s’il-vous-plait- au spectacle coloré et amusant du clown, magicien et jongleur

 

Une candidate potentielle et un autre certain
Il s’agit de Jean-Pierre Simard, directeur des

ressources matérielles et du transport scolaire à
la Commission scolaire de Sherbrooke.

Ce dernier a confirmé hier à La Tribune qu'il
scra candidat dans ce district lors des élections
de novembre.

«Je suis présentement en train de travailler
avec mon comité organisateur. J'ai beaucoup de
contacts, des gens qui veulent m'appuyer», dit-il.

M. Simard, qui compte élaborer son pro-
grammeau cours des prochaines semaines, se dé-
finit d’abord comme un homme à l'écoute des
gens et habitué à travailler en équipe.

«J'habite dans le quartier depuis 22 ans et ma
décision résulte d'une réflexion de longue date».
mentionne le candidat, qui est également prési-
dent de l’Association des cadres scolaires du
Québec.
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au Carrefour de l’Estrie,
vous rencontrerez peut-être

l’'HOMME en TOXEDO !
Si c'est le cas, arrêtez-le, il vous remettra

! Lors de votre passage
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: Maintenantactive sur tout le territoire de la région sherbrookoise

La nouvelle police dévoile ses couleurs
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

pparat, émotion et surtout beaucoup de fier-
té ont enveloppé, hier, le dévoilement de la
nouvelle image corporative du Service de

police de la région sherbrookoise.
Pour la cérémonie. ont envahi la Place de la

- Cité. à Sherbrooke, le ministre de la Sécurité pu-
blique. M. Pierre Bélanger, la députée Marie Ma-
lavoy. le président de la Régie de police, Bernard
Tanguay. le directeur du Service de police de la
région sherbrookoise (S.P.R.S.), Michel Carpen-
tier, le préfet de la MRC dela région sherbroo-
koise. M. Clément Nault et de nombreux maires
et prochescollaborateurs.

«L'unification des trois corps policiers munici-
- paux existants de la MRC de Sherbrooke (Sher-
brooke. Rock Forest et Ascot-Lennoxville). qui
desservaient depuis quelques années la quasi-to-
talité des municipalités de la MRC, permet d’as-
surer lastabilité et la consolidation de l'organisa-
tion sur le territoire, en plus de permettre aux
municipalités, toutes membres de la région inter-
municipale. d'exercer un contrôle sur la qualité
des services et des coûts afférents» a mentionné
dans sonallocution le ministre Pierre Bélanger.

I! n'a pas caché que la régie intermunicipale
- de la région sherbrookoise lui servait d'exemple,
4 de modèle. à travers le Québec.
£ «Je tiens à souligner à nouveau le travail de
& collaboration et de concertation des élus et des
ÿ dirigeants municipaux pour que ceprojet régional
= soit rendu possible. Je m'en voudrais de ne pas
» souligner le leadership de M. Denis Demers, con-
‘a,Seiller de la municipalité d’Ascot et président du
TC»   
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groupe de travail régional qui a su, m'a-t-on dit,
diriger les travaux avec toute la souplesse mais
aussi la fermeté nécessaire. Enfin que dire des
trois directeurs de potice d’alors qui ont su faire
preuve d'une rare abnégation. Elus, dirigeants.
syndicats ont démontré qu’ensemble, on sait ré-
soudreles défis.»

M, Bernard Tanguay, président de la Régie, a
témoigné de la fierté de tous les dirigeants pour
l’organisation policière de la MRCquiest un pré-
cédent au Québec, «Le S.P.R.S. offre une protec-
tion policière à l’ensemble du territoire de la
MRC de la région sherbrookoise, soit Ascot.
Bromptonville, Canton de Brompton, Deauville.
Fleurimont, Lennoxville, Rock Forest, Saint-Élie-
d'Orford, Sherbrooke et Waterville, depuis le ler
janvier 1998,»

Avant que l'on ne procède au dévoilement de
l’image corporative du S.P.R.S.. le préfet Clément
Nault, de la MRC de Sherbrooke. à annoncé le
changement de nom de la MRC en celui de la
MRCdela région sherbrookoise tout en présen-
tant la nouvelle image corporative de la MRC.

En quelquesorte. on a eu droit à un doublé de
logo et d’armoiries.

Le préfet s’est dit heureuxet fier que le Servi-
ce de police utilise, pour sa nouvelle image corpo-
rative, certains éléments des nouvetles armoiries
et du logo de la MRC de la région sherbrookoise.
approuvésle 8 juillet dernier.

«A Theure actuelle, le monde municipal est en
constant mouvement. On rencontre le méme phé-
nomène dans toutes les régions du Québec: re-
groupement. fusion, annexion.. C'est pourquoi
avoir un logo représentant le nombre de munici-
palités qui compose la MRCn’est plus pertinent.
La MRC a donc pensé se doter d'un logo plus

 

Quant à l'appellation MRC de la
région sherbrookoise, elle suit la ten-
dance des organismesà caractère régio-
nal telles que la Société de développe-
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Denim Levi's dont le modèle

À l’achat de 30% ou plus d'une sélec-
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nnacom-Daguerre, René Marquis

Clément Nault, préfet de la MRC de Sherbrooke, Pierre Bélanger, ministre de la Sécurité publiquele directeur du
Service de police de la région sherbrookoise (S.P.R.S.), Michel Carpentier, Marie Malavoy, député de Sherbrooke,le
président de la Régie de police, Bernard Tanguay, ont pris part, hier, au dévoilement des nouvelles couleurs du
Service de police de la région sherbrookois.

moderne qui saura s'adapter aux ten-
dances actuelles.»

ment économique de la région sherbrookoise, la
Commission scolaire de la région sherbrookoise, la Régie
d'assainissement des eaux de la région sherbrookoise, la
Chambre de commerce de la région sherbrookoise etla tou-
te jeune Régie de police de la région sherbrookoise.

Le directeur Michel Carpentier. du S.P.R.S., a rappelé
que très tôt après sa formation, le corps policier régional a
su démontrer beaucoup d'harmonie et d’unité dansses in-
terventions.

«Les nombreuses interventions l’ont prouvé lors de la
panne d’électricité majeure au moment du verglas, de la
phase d'inondations printanières, les nombreuses fêtes po-
pulaireset les activités artistiques. Malgré tout ce travail, ce-
la n’a pas empêché le S.P.R.S. de s’impliquer dans des acti-
vités communautaires, notamment avec son implication
dansla Fondation Jean Lapointe ou encore dans Porganisa-
tion du tournoi de l’ACDO. Le dévoilement de l’image cor-
porative est pour nous plus qu’un moment symbolique et
rempli d'émotion, il démontre que nous avonssu relever des
défis, que nous sommesencoretrès jeunes,trop jeunes pour
arrêter et que nous allons continuer à fond de train.»

Le SPRS aura son
unité de lutte contre
le crime organisé
 

Sherbrooke(PSJ)

à MRC de Sherbrooke sera parmiles premières ag-
«L glomérations, au mêmetitre que celles de Québec et

de Montréal. à pouvoir bénéficier. probablement dès
cet automne, des services d’une unité mixte de lutte contre
le crime organisé.»

Lors de son passage à Sherbrooke hier. M. Pierre Bélan-
ger. le ministre de la Sécurité publique a fait part de ce pro-
Jet qui cadre parfaitement avec la mise en oeuvre prochaine
de nouvelles façons de faire dans le domaine des services
spécialisés de la police.

I] s'agit là de la nouvelle phase de la révision de I'organi-
sation policière au Québec.

«Les corps de police sont plus que jamais confrontés à
de nouveaux défis découlant de l’évolution générale de la
société et surtout, lorsqu’il est question de services spéciali-
sés, des tendances de la grande criminalité. Ainsi, ceux-ci vi-
vent des changements, puisqu'ils sont interpellés quotidien-
nement par de très nombreuses dimensions de nature
juridique. socio-économique et criminologique. En ce sens,
on n’a qu’àse référer à la guerre que se livrent les motards
criminalisés pour comprendre toute l’étendue et les enjeux
majeurs découlant des agirs criminels que posent ces grou-
pes du crime organisé.»

Cette révision de l’organisation policière, à ajouté le mi-
nistre, vise à augmenterla cohésionentre les corps de police
et leur efficacité à lutter contre la grande criminalité. parti-
culièrement concentrée dansles agglomérations urbaineset
ce, tout en rationalisant les coûts afférents.

Les grandes orientations qui guideront l’action du minis-
tère de la Sécurité pour la seconde phase de la réforme sont:
le parachèvement du partage des responsabilités en matière
d'organisation policière, l'intégration des organisations poli-
cières dans certaines agglomérations urbaines du Québec,le
développement de mécanismes formels de coordination et
de coopération entre la Sûreté du Québecct les corps muni-
cipaux,le raffermissement delà lutte contre la grande crimi-
nalité.

On entendra des échos de tout cela dès cet automne, no-
tamment avec la révision du Règlement surles services poli-
ciers de base, la mise en place d'un mécanisme favorisant
une meilleure coordination des organisations policières au
sein des grandes agglomérations, l'élaboration d’un protoco-
le de coopération entre la SQ et les sûretés municipales,la
création d’un comité interministériel de coordination de la
lutte au crime organisé, la création d'unités mixtes de lutte
contre le crime organisé pourlesquelles le gouvernementinjec-
tera 20 M$ au cours destrois prochaines années, la révision
des pratiques en matière de renseignementcriminel.

«Votre corps de police régional, est très bien préparé à
relever les défis que nous proposons en matière de services
spécialisés» a reconnule ministre Pierre Bélanger.

Une mort naturelle
pour la jeune femme
Sherbrooke (PS)

L naturelle dans le cas de la femme. âgée dans la trentaine
et décédée plus tôt cette semaine dans un logement de

l'Est de Sherbrooke. Un anévrisme dont on n'a pas précisé
Ja nature l’a emportée.

Son ami qui à communiqué avee la rédaction a tenu
mordicus à préciser que le couple n'avait pas pris de con-
sommation avant de s'endormir. «C'est tout juste si elle à
pris un demi-verre de bière et moi je n'en ai pas consom-
me.»

I] tenait à apportercette précision car dans un article.
publié mercredi, il était fait mention que le couple avait pris
quelques consommations avant de s'endormir.

Lami prétend qu’une telle affirmation laisse entendre
que «l'on était sur le party.» Il s’agit là d’une interprétation
très subjective de ce qui a été écrit car ce n'est pas ce que ce
détail voulait signifier.

On avait également mentionné que la femme éprouvait
de sérieux problèmes de santé mais qu'étant donné son âge
relativement jeune et le décès rapide, entre les premiers ma-
laises et le transport à l'hôpital. cela commandait une en-
quête et la confection d'un rapport pour le coroner.

 

 

es résultats de Pautopsic ont révélé une mort de cause
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De six à 20 municipalités pour la Régie depolice de Memphrémagog

«C'est une trop grosse
poussée de
Michel MORIN

 

Sherbrooke

ans à la Régie de police de Memphrémagog
pourse faire les dents après quoiil sera possi-

ble d'analyser la pertinence d’étendre la protec-
tion policière à d’autres municipalités de cette
MRC.

D'entrée de jeu, Pierre Bélanger dira que de
permettre à cette régie d'étendre, d’un seul trait.
aux 20 municipalités de la MRC de Memphréma-
gog la desserte de services policiers constitue une
marche trop haute à franchir.

«Passer de six à 20 municipalités tout d’un
coup, il me semble que c'est comme faire une
trop grosse poussée de croissance. Je ne dis pas
que c'est impossible. Mais regardons ça dans un
deuxième temps. de commenter le ministre Bé-
langer. C’est ce que j'ai dit aux maires. Mais ça ne
semble pasfaire leur affaire.»

Reprendre l'exemple de la région sherbroo-
koise pour la transposer sans autre forme de pro-
cès à la MRC de Memphrémagog serait faire
fausse route. estime le ministre de la Sécurité pu-
blique.

«Pour la région sherbrookoise. c'était évident
parce qu'on parle d'un milieu urbanisé. Mais dans
le cas de la MRC de Memphrémagog.c’est diffé-
rent. La majorité des municipalités de cette MRC
sont de moins de 5000 habitants et les territoires
ne sont pas forcémenttrès urbanisés. Et je ne suis
pas certain de la maturité du corps de police. At-

L e ministre de la Sécurité publique donne cinq

croissance»
tendons un peu et regardons ça dans cing ans. Ce
n’est pas un non définitif.»

Des économies?

Selon le ministre de la Sécurité publique. il
n'est pas certain que la régionalisation du service
de police dans la MRC de Memphrémagog se tra-
duise effectivement par des économies apprécia-
bles.

«Sur papier. je conviens que ça peut paraître
intéressant. Mais regardons dans les faits. Proté-
gerles territoires peu peuplés par une régie inter-
municipale. c’est loin d’être la solution. Parce
qu'à ce moment-là, les économies d'échelle qui
apparaissent sur papier sont peut-être moins évi-
dentes dans la réalité. En ce qui me concerne,je
regarde d’abord si une amélioration est apportée
au niveau de la sécurité publique. Après, je regar-
de les économies.»

Pierre Bélanger reconnaît que la Régie intermu-
nicipale de police de Memphrémagog pourrait, dans
cinq ans. desservir plus que les six municipalités ac-
tuelles et que, dans cette perspective, la Sûreté du
Québec pourrait jouer un rôle d'appoint.

Le ministre ne réfute pas non plus la possibili-
té qu'un nouveau poste de la Sûreté du Québec
puisse être érigé sur le territoire de la MRC de
Memphrémagog. Mais pour ce faire, il faudrait
que des discussions soient tenues avec les maires.

«Mais commeles maires veulent une régie in-
termunicipale, je serais surpris qu’ils acceptent de
discuter avec moi de la possibilité de doter la SO
d’un nouveau poste». de dire Pierre Bélanger.

Imacom-Daguerre, René Marquis
Le ministre de la Sécurité publique, Pierre Bélanger,était de passage hier dans les locaux de La Tribune en com-
pagnie de la députée de Sherbrooke Marie Malavoy.

Bélanger conseille aux opposants
à la ligne de 735

Tel e 

Sherbrooke (MM)

kV de «négocier»
st le sentiment qui anime depuis sa nomination

Pierre Bélangera titre de ministre de la Sécurité publique.

ans tout litige. c'est toujours la
D vote de la négociation qui apporte

la meilleure solution aux diffé-
rends.

Protection contre
les incendies:
«c'est au niveau
régional que ça
doit se régler»
 

Sherbrooke (MM)

isant ne pas être du genre à forcer
D des mariages, le ministre de la Sé-

curité publique se dit prêt à ap-
puyer toute forme de régionalisation
des services de protection contre les in-
cendies «qui tienne compte des problé-
matiques régionales.»

À ce sujet, Pierre Bélanger encoura-
ge fortement toute initiative municipale
qui, dans la MRCde Sherbrooke. pour-
rait conduire à la mise sur pied d’une
régie intermunicipale de protection
contre les incendies.

Mais attention. dit le ministre, de
ne pas appliquer de modèle mur à mur.

«Qui, ce serait une bonne chose. En
autant qu'il s'agisse d’une volonté mu-
nicipale. Et s'il y à des problématiques
particulières dont il faut tenir compte.
c’est au niveau régional que ça doit se
régler», de commenter M. Bélanger.

A cet égard, Pierre Bélanger dit
être au fait des réticences manifestées
par l'administration municipale de Len-
noxville à l'idée de joindre une struetu-
re régionaie, Non seulement le ministre
en est-il conscient mais il n'a aucune
objection à respecter cette particulari-
té.

«Il y à actuellement deux projets-pi-
lotes au Québec de régionalisation des
services de protection contre les incen-
dies. Et dans ces deux cas, on tient
compte des particularités propres à cha-
cun. Moi, je me dis que les dossiers doi-
vent être abordés et discutés au niveau
régional. C’est à ce niveau dont il faut te-
nir compte des particularités». de souli-
nerle ministre de la Sécurité publique.

Et M. Bélangercontinue de croire que les opposants à la
ligne de 735 kV, dans la MRC du Val-Saint-François, et les
dirigeants de la société Hydro-Québec en viendront a une
entente à "amiable en ce qui a trait au passage de cette li-
gne.

D'ici là, le ministre de la Sécurité publique continue de
suivre l'affaire à distance. Et il préfère ne pas croire queles
opposants s'enchaîneront aux arbres et ainsi forcer une in-
tervention de la Sûreté du Québec.

«On attend les événements et ensuite on s'adapte. Mais
faudrait pas bloquer systématiquement une route pour né-
gocier. Et c'est pour ça que quand les gens disent qu’il y a
une justice pour les Blancs et une autre pour les autochto-
nes, c'est pas tout à fait vrai.»

Pas vrai dans la mesure où les peuples autochtones sont
régis par une loi fédérale et que leur territoire, les réserves.
sont de juridiction fédérale.

«Et ça. qu'est-ce que vous voulez,il faut en tenir compte.
Danstout litige. il faut se parler, il faut négocier. Dans bien
des cas, une intervention policière ne règle pas tousles pro-
blèmes. Même que desfois, ça empire les choses. C’est pour
ça que la voie de la négociation est toujours la meilleure.»
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Opinions
La Tribune, Sherbrooke, vendredi 28 coût 1998

RaymondTardif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost,  Rédocteur en chef

 

  

EDITORIAL

Que les juges parlent... et se taisent ensuite!
me du Canada s'adresse au Barreau
pour exprimer des souhaits sur l’admi-

nistration de la justice, on l'écoute: on espè-
re beaucoup de sa pensée et on fait confian-
ce à sa compétence. Cela est bien normal.
Ce qui ne veut pas dire qu’il faille accepter
tout ce qu’il propose: son Honneurle Juge
n'est ni parfait dans sa réflexion ni infaillible

Q uand le juge en chef de la Cour supré-

 

Jean-Guy
DUBUC

dans son jugement. Exemple: ses récentes propositions
sur le droit de réserve des juges.

Onsait queles juges s'expriment par leurs jugements
et qu’ils n’ont pas le droit de participer autrement aux
débats publics. La liberté d'expression est un droit qui
appartient à tousles citoyens; mais les juges doiventsa-
crifier certaines formes d'expression. Tout simplement
pourpréserver leur impartialité, leur crédibilité et le res-
pect dû à la justice. Jusqu'à maintenant, la société a paru
satisfaite de ce silence.

Mais voilà que le juge Antonio Lamer suggère de bri-
- ser ce silence en trois occasions: quand un juge est publi-
quement dénigré. quand son jugement provoque un dé-

bat public sur une question de fond et quand apparaît
une question de droit qui l’intéresse particulièrement.
Danscescas-là, les juges auraient le droit de se défendre
ou de défendre leurs opinions.

Ce serait une erreur. Carles juges risqueraient d'y
perdre bien davantage. Et la Justice, celle qui pose les
fondements d'une société de droit, risquerait d’être pro-
fondémentatteinte.

Les juges peuventutiliser leurliberté d'expression
plus que quiconque: leurs jugements décident de l'avenir
des gens, de leur bonheur et mêmedeleurvie. Ils s’expri-
ment publiquementet ceux qui croient avoir été malju-
gés peuvent entamer des procédures d’appe.. Les proces
dans les médias sont pour ceux qui n'ont pas d'autre
droit de parole. On s'attend à ce queles juges préparent
leur jugement avec compétence, respectueux du Droit et
des personnes, s'appuyant sur une jurisprudence élabo-
rée et sur l’objectivité de leurscience.

Ils veulent protéger la compréhension de leurs con-
clusions? Une bonne façon de faire: que les jugements
soientclairs et précis, compréhensibles pour une majeure
partie de la société. Quand ils seront rendus publics,
quand on pourra en lire des extraits dans les documents

officiels ou dansles journaux,ils auront comme force de

conviction la qualité de leur présentation. Ce qui n’est

pas toujoursle cas,il faut bien l’admettre.

Par exemple, dansle jugementde la Cour suprême

sur le droit à la sécession du Québec, on peut lire treize

fois la référence à une questionclaire: mais on n’a aucu-
ne indication de ce que doit contenir unetelle question...
Même chose pour la majorité claire: ce n’est pas en dis-
tinguantle qualitatif du quantitatif qu’on en aura unevi-
sion juste. La preuve, c’est que Messieurs Bouchard et
Chrétien en ont une compréhension diamétralement op-
posée! Et quand on entend Stéphane Dion et Josée Le-
gault, c’est encore pire! Le moins qu’on puisse dire, c’est
quele sens, lui, n’est pas du toutclair.

Ce n’est pas en allant s'expliquer sur la place publi-
que plus et mieux que dansses jugements que la Cour va
éclairer sa position: c’est plutôt en précisant, dansle ju-
gement, d’une façon qui ne prête pasà la confusion, ce
qu’elle veut dire. La précision des mots, est plus impor-
tante là que n’importe où ailleurs.

Bien exprimer sa pensée unefois, c’est mieux que ré-
péter ce qui confond. Pour tout le monde, évidemment,
et davantage pour les juges.  
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Malade en été, ouf!!!
À quoi doit-on le peu de services

médicaux en été” Surtout de
certaines spécialistes? Doit-on

ça à la réforme Rochon ou est-ce par-
ce ‘que tous les spécialistes décident
de «tomber» en vacances en même

temps”
: J'ai essayé de rejoindre deux spé-
dialistes de la santé récemmentet une
Voix sur répondeur nous répond que
lg bureau est fermé tout le mois de

jpitlet parce que le médecin est en va-
dances. Quand la médecine familiale
ét générale ne peut venir à notre se-
cours. que les traitements n'ont au-
cun effet. ne doit-pas se tourner vers
les spécialistes”

-N’a-t-on pas le droit d’être mala-
de en été ? À qui dois-je demander

une réponse’ Je sais que par les an-
nées passées. même les laboratoires
de certains hôpitaux étaient fermés
en été: pas moyen de passer une prise
de sang, sauf à l'urgence et en cas
d'urgence seulement. Pour cette an-
née, je ne sais pas, je n'en ai pas en-
tenduparler.

Au lieu que les gouvernements
dépensent de l’argent pour des voya-
ges ici et là. pour des pensions inuti-
les à des sénateurs et des députés qui
ont des doubles emplois. Pourquoi ne
pas donner cet argent-là aux hôpi-
taux? Peut-être aurions-nous un ser-
vice plus efficace et humanitaire.

Danielle Paquette
Sherbrooke

Préservation de la forêt
pas possible de vérifier combien
de circulaires vont directement à

la poubelle chaque semaine” Je dis
bien par poubelle ct pas nécessaire-
mentcelle de la récupération. Com-
bien d'arbres pourraient être sauvés
si c’était vérifié? Côté civique, moné-
taire et «achalant>. combien de per-

J e me demande si cela ne serait sonnes n'ouvrent même pas ces dé-
pliants?

Je considére que beaucoup de ces
circulaires ne font qu’aider à dégarnir
nos forêts. Au moins mettons-les à la
récupération.

Yolande Mercure

Encourager et apprécier
tion de la Ville de Sherbrooke. du
Centre culturel de l'Université de

Sherbrooke et du ministère de la Cultu-
re et des communications du Québec.
nous avions la possibilité cet été. à
l'heure du midi ou en soirée. d'assister.
et cela gratuitement. a des mini-con-
certs, soit a la Place de la Cité. soit au

théâtre du parc Jacques-Cartier.

J'ai pu étre présent à trois de ces
événements culturels populaires. Le 29
juillet. Jean-Luc Giguère, musicien et
interprète. et Madame Brassard. unc
excellente comédienne et chanteuse
dont j'ai oublié le prénom, nous ont of-
fert avec chaleur des poèmes et des
chansons du grand Gilles Vigneault.

Le 3 août. j'ai apprécié le spectacle
intitulé «Nancy Roy en concert». Avec
une voix magnifique. un coeur géné-
reux et des présentations originales.
Madame Rov nous a chanté de beaux
airs d'opéra.

Puis. lc 18 août. dans le cadre de la

C et été encore. grace a la collabora-

 
Raymond Tardif René Morin

Vice-présidentPrésident où éditeur
: Finances ef administration
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Jacques Pronovost
Rédacteur en chef

 
Nancy Roy

série «Jeunesse sherbrookoise en
show», trois jeunes de la région au ta-
lent prometteur nous ont interprété des
pièces du répertoire classique, pièces
qu’ils avaient bien travaillées. La pia-
niste Amélie Langlois, la violoncelliste
Julie Gauthier-Langlois et le violoniste
Jonathan Fontaine nous ont offert, en
première partie, des solos puis, en
deuxième partie du programme, en
trio, de la musique de chambre.

Plusieurs autres concerts, populai-
res et classiques, ont été à la portée des
citoyens de tous les âges. Ainsi, des ar-
tistes d'ici y ont trouvé encouragement
ct valorisation. Nous, nous avons eu
l'occasion, sans autre coût que celui
d'avoir à nous déplacer, d'apprécier.

Benoit Descôteaux
Sherbrooke

Maurice Cloutier François Fouquet
Directeur de l'information Directeur
Pierre Dubois
Adjoint à lo rédaction

cha   

 

GINGRAS
/L RESTEENCIRE

UE Place!

   
     

 
 

 
 

qui prétendait dans cette Tribu-
ne (vendredi 14 août) que la li-

gne 735 KV detait passer car elle
était nécessaire pour sécuriser des
millions de personnes, alors qu’elle
n’en dérangerait qu’une centaine, soit
quelques citoyens du Val Saint-Fran-
çois.

J) aimerais répondre a M. Aubin

Tout d’abord, ce projet ne serait
pas en mesure d’apporter le moindre
kilowatt à la grande région montréa-
laise avanttrois ans. Trois ans! Qu’en
est-il donc de ce prétexte d’urgence
qu’utilise le gouvernement pour ex-
pliquer ses décrets? Le comité des ci-
toyens du Val Saint-François a d’ores
et déjà proposé des alternatives
moins coûteuses qui auraient assuré
une sécurité à toute la Montérégie et
ce, dès cet hiver. Comment se fait-il

donc qu’on ait rejeté du revers de la
main ces solutions sans en° parler”
Commentse fait-il qu’on aît bâillon-
né les experts de l’IREQ à ce propos

POINT DE VUE

en ne leur garantissant aucune impu-
nité pour leurs opinions impartiales
pourtant essentielles dans de tels pro-
jets?

Dans ce contexte flagrant de non-
transparence, comment voulez-vous
que les citoyens réagissent? On leur à
sauvagement enlevé tous leurs droits
sans qu'aucune étude extérieure ne
vienne nous éclairer sur le bien-fondé
de cette ligne et sur ses conséquences
(environnement, tourisme. santé…)

Il serait pourtant facile d’emprun-
ter des tracés moins dommageables.
N’oubliez pas que cette méga-ligne
passerait dans une splendide région
et qu’elle la détruirait irrémédiable-
ment.

Hydro-Québec cet le gouverne-
ment ne montrent malheureusement
aucune vision à long terme et profi-
tent de la crise du verglas pourréali-
ser leurs fantasmes d’exportation (eh!
oui. les experts de l'IREQ auraient
pu vous en dire quelque chose) con-

La ligne ne doit surtout pas passer
tre le voeu des Québécois qui disent
en majorité ne pas vouloir qu’on dé-
truise nos régions à ces fins. «Notre»
société d’état serait-elle en train de
nous échapper? Le gouvernement
est-il en train de se «déconnecter»
des citoyens et de leur volonté?

Comme vous le voyez, le combat
des citoyens du Val Saint-François
dépasse largement le syndrome de
«pas dans ma cour». Et contraire-
ment à ce que vous mentionniez, cela

me concerne pas qu’une «centaine»
de personnes mais toutes celles con-
cernées par notre patrimoine et par
la justice. En effet, cela n’est pas
qu’un combat contre une ligne, mais
aussi un combat contre le mensonge,

l’arrogance et la tentation du totalita-
risme. Ne pas s'y opposer constitue-
rait un accord taciturne à des agisse-
ments on ne peut plus malhonnétes.

Jocelyn Lanouette
Melbourne

Bravo pour «A 500 jours de I’An 2000»

ge de nombreuses nuances et
pistes de réflexions très intéres-

santes, instructives. Vous nous faites
réfléchir ct en plus positivement.

U n dossier fantastique d'où émer-

Deux lacunes que vous pourriez
approfondir «À 100 jours de l'An
2000»:

- l'émergence cahoteuse mais irré-
versible d'une nouvelle spiritualité qui

§ rechnoLoeie|
René Béliveau
Conseiller

Alain LeClere
Michel Poulin
Adjoints ou directeur

Directeur
André Roberge

n'est pas viscéralement liée au clergé
et à la philosophie «catholique officiel-
le»;

- la prise en main des Québécois de
leur santé et de leur autonomie. Un
indice: entre 15 et 25% des Québécoi-
ses et Québécois consultent mainte-
nant les médecines douces et autres
pratiques alternatives.

À ne pas oublier car ces deux phé-

Steeve Rancourt André Corriveau
Michel Doyon Contrôleur
Adjoints au directeur

Julienne Poulin André Custoau
Géronte du crédit

nomènes, quoique silencieux et dis-
crets, sont en opération.

Si on compareil y à six ans, le phé-
nomène est de moins en moins un
phénomène.

Sommetoute, du grand journalis-
me que ce dossier, hormis les deux
points mentionnés précédemment.

Nicholas Gauvin

Sherbrooke .
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«Le Reform n’est pas p
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

duc,a perdusafille, Isabelle, dansles circonstances quel’onsait, à
L e candidat réformiste aux élections du 14 septembre, Marcel Bol-

l’été 1996. Le député réformiste de Surrey (C.-B.), Chuck Cadman
a perdu sonfils, Jesse, en 1992, de manière tout aussi tragique;il a été y
assassiné par un jeu-
ne contrevenant.

contre la peine de
mort, ont-ils précisé
sur le parvis du Pa-
lais de justice, à

Sherbrooke, où M. Bolductenait un point de presse en compagnie du
député Cadman venu lui donner un coup de main, hier.

Mais ne sont-ils pas réformistes?

«Contrairementà ce que bien des gens pensent,le Parti de la réfor-
me n’est pas pourla peine de mort.Il propose plutôt de tenir un réfé-
rendum sur le sujet au cours de l’élection pour un deuxième mandat»,
a souligné M. Bolduc en déclarant que le programmede son parti n’est
pas connu.

«Le parti laisse également chaque député parler et voter selon sa
propre conscience.Il n’y a pas de ligne imposéede parti»,a-t-il ajou-
té en exprimant son accord à la politique réformiste de remplacer la
Loi sur les jeunes contrevenants par des mesurestenantles jeunescri-
minels responsables de leurs actes.

Il est également tout à fait en accord avec la réforme proposée du
régime de libération conditionnelle de manière à assurer qu’un crimi-
nel reçoive tous les services nécessaires en prison, avant son élargisse-

’ment.

«Le programme du parti rejoint les préoccupations de bien des
gens. Aussi, quand je fais du porte-a-porte, accueil est-il générale-
ment bon», a dit M. Bolduc.

Le candidat Bolduc s’intéresse également au dossier de la Beloit.

«Jai eu des contacts avec les gars de la Beloit et une nouvelle ren-
contre doit avoir lieu, en fin de journée (hier)... Le programme PATA
d’aide aux travailleurs âgés a pris fin en mars 1997, Les Libéraux
avaient promis des mesures de remplacement. Depuis, le dossier a été
transféré au Québec sans que des budgets suivent et les programmes
ont changé… Moi, personnellement, je ne peux pasrégler le problème
mais je veux interpeller les responsables. On va s’adresser au gouver-
nement Chrétien qui avait promis des mesures de remplacement».

Selon M. Bolduc, les ex-travailleurs de la Beloit, une usine qui a
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fermé ses portes, au printemps, ont intérêt à ne pas cesser d’attirer
l’attention du public sur leur dossier.

«S'ils laissent mourir cette affaire, ils vont mourir aussi...»

Photo, artchives

Candidat du NPD l’élec-
tion complémentaire du
14 septembre, Sébastien
Goulet y est allé de quel-
ues attaques à l'endroit
le ses adversaires sur des

dossiers très précis. En ce
qui le concerne,il rappel-
le que le NPD est clair en
ce qui concerne les princi-
paux enjeux: réinvestir
dansle système dela
santé et instaurer un véri-
table programme de gar-
derie national.

Candidat du NPD

 
Goulet aimerait bien
obtenir des réponses
 

Sherbrooke (GF)

e candidat NPD aux élections du
14 septembre, Sébastien Goulet,
siffle la fin de la récréation. Vou-

lant mettre un terme à la période de
réchauffement au cours de laquelle
les candidats des principaux partis
n’ont parlé que de la grosseur de leur
machine et de la qualité de leur ima-
ge, il réclame maintenant des débats
d'idées.

«Il commence à être drôlement
temps qu’on débatte publiquement de
nos idées, qu’on les étale sur la place
publique, qu’on s’interpelle et qu’on
échange». a lancé M. Goulet en pré-
chant par l’exemple, hier matin.

Ainsi, a-t-il déclaré. «dès le dé-
part, j'ai demandé à Cardin comment

il allait régler les problèmes dans le
secteur de la santé, lui qui pèche par
association puisque le Parti québécois
est responsable d’une partie des cou-
pures. Il a répondu que j'allais ap-
plaudir quand il allait dévoiler ses so-
lutions. Mais la campagne avance et
j'attends toujours».

Quant aux Libéraux, a-t-il rajouté,
«j'aimerais bien que Robert Pouliot
donne sa position surl’équité salaria-
le et explique pourquoi les Libéraux
qui, du temps de l'Opposition, ju-
raient qu’ils allaient mettre fin aux
procédures et verser aux gens ce qui
leur revenait, ont changé radicale-
ment d’idée. J'aimerais bien aussi

qu’il justifie les Libéraux de puiser
dans la caisse de l’assurance-emploi,
tout en réduisant les primes aux chô-
meurs, et cela, pour éréer les bourses
du millénaires élitistes tant décriées».

Le Parti de la réforme n’est pas te-
nu à l’écart. De Marcel Bolduc, M.
Goulet aimerait bien une précision
sur sa position face à la peine de mort
et au contrôle des armes à feu. «Mar-
cel Bolduc est-il aussi d’accord avec
les coupures que le Reform veut faire
dans les versements aux provinces
pour l’aide sociale?», a-t-il demandé.

Le NPD, a poursuivi M. Goulet,
se propose, lui, de mettre un terme au
sabrage d’emplois dans le secteur pu-
blic. Tl se propose également d’offrir
des avantages fiscaux aux entreprises
créatrices d’emplois mais de taxer da-
vantage celles qui déclarent des pro-
fits jugés excessifs.

Le programme du parti d’Alexa
McDonough fait également état de
réinvestissement dans les services de
santé et des services sociaux, de la mi-

se en oeuvre d’un programme natio-
nal de garderie, de ramener à 50 se-

maines la période maximale de
prestations d’assurance-emploi, d’un
élargissementde la couverture de l’as-
surance-maladie, etc.

En réclamant des débats publics
dont au moins un débat télévisé, M.
Goulet a déclaré, hier, ne pas être au
courant du débat télévisé que CKSH
est à organiser.
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Un débat à CKSH
le 8 septembre?
Michel MORIN
 

Sherbrooke

a station de télévision CKSH-TV organise un débat en-
tre les quatre candidats du Bloc québécois, Parti conser-
vateur, Parti libéral et du Parti réformiste engagés dans

l’élection partielle dans Sherbrooke.

Directeur de l’information à cette station, Marcel Cour-
chesne a fait savoir qu’une invitation formelle avait été
acheminée à chacune de ces organisations au cours des der-
nières heures.

«Pour l’instant, je n’ai pas encore reçu de confirmation.
Mais dans mon esprit, il est clair qu’il y aura un débat en di-
rect le 8 septembre, de 18h à 19h, d’assurer M. Courchesne.
S’il n’y a que deux ou que trois candidats présents, nous fe-
rons le débat quand même. Sauf que dans mon esprit, je suis
à peu près certain que les quatre candidats répondront favo-
rablement à notre invitation.»

Pour l’heure, l’organisation du Bloc québécois a relevé
l’invitation, soumettant néanmoins des conditions préalables
qui, de toute évidence, seront difficiles à rencontrer. Ainsi,
le candidat exige, par l’entremise du porte-parole du comité
des débats, Me Frédéric Dubé, que cet affrontement verbal
aborde le développement économique, les paiements de
transfert fédéraux pourla santé, l’équité salariale, l’avis de
la Cour suprême sur la souveraineté du Québecet l’éthique -
des candidats en lice.

Quiplusest, le Bloc québécois veut que ce débatse tien-
ne en présence des huit candidats inscrits dans cette partiel-
le.

«Huit candidats dans une émission d’une heure, y pen-
ses-tu? de réagir Marcel Courchesne. Non, ce sera quatre.
Et pource qui est dès thèmes,les enjeux locaux et nationaux
seront évidemment abordés.»

Bien que tout ne soit pas définitivement arrêté, la direc-
tion de CKSH-TV est d’avis qu’un débat télévisé ne peut
que servir les intérêts de l’électorat du comté de Sherbroo-
ke. Et danscette veine, l’optimisme règne.

Télé 7 présentera
quatre entrevues
 

Sherbrooke (MM)

7 est ce soir, a compter de 18h04, que sera diffusée sur
les ondes de Télé 7 la première des quatre entrevues
réalisées par le reporter David Champagne avec qua-

tre des huit candidats engagés dansl’élection partielle.

Ce soir (28 août), c’est le candidat libéral Robert Y.
Pouliot qui répondra aux questions du journaliste.

Le 4 septembre, ce sera au tour de Marcel Bolduc, le
candidat du Parti réformiste, à exprimer ses idées. Il sera
imité le 10 septembre par Robert Archambault, candidat du
Parti conservateur et, le lendemain, par Serge Cardin, du
Bloc québécois.

Del'avis du directeur de l’information, Yves Bellavance,
cette formule permettra aux quatre principaux candidats de
faire valoir leur point de vue sur des questions régionales.
Sauf que les grandes questions d'actualité. comme l’équité
salariale, seront aussi abordées.

— Marcel Bolduc

    

 

 

  

 

Imocom-Daguerre, François Lafronce
Le candidat réformiste, Marcel Bolduc, à reçu un coup de main du député de Surrey Nord, en Colombie-Britannique, Chuck Cadman, un homme avec
quiil partage aussila perte d’un être cher aux mains d’un criminel.
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LE FLETRISSEMENT
DE LA CLEMATITE

Aujourd'hui, je vous parle d'une maladie qu'on aperçoit
de plus en plus. Les dommages causés parcetteterri-
ble maladie qui affecte les plants de clématite sont par-
fois très rapides et-virulents. La maladie peut être mor-
telle si rien n'est fait lorsqu’ôrrnote sa présence.
PLANTES SENSIBLES
1. Tous les cultivars de clématites;
2. Les especes a petites fleurs semblent moins sensi-
bles a cette maladie. Les plants âgés situés en pleine
terre et les plants en conteneurs peuvent étre affectés.
DIAGNOSTIC
1. Taches brunessurle feuillage;
2. Flétrissement rapide d’une tige en entier à partir du
sol. La maladie apparaît souventlors de l'ouverture des
premièresfleurs;
3. Dessèchement complet de la plante.
LUTTE PREVENTIVE
Quand vous plantez les clématites, enterrez un ou
deux noeuds sous la surface du sol. De cette façon, la
maladie reste localisée sur la tige affectée et n’attein-
dra pasles racines. Coupez et brûlez toute tige atteinte
par la maladie. Lorsque le plant est sévèrementatteint,
il faut le rabattre près du sol.
À l'automne, coupez les plants à la surface du sol.
L'application d'un paillis d’écorce de conifére au pied
des plants pourrait peut-être réduire l'incidence de cet-
te maladie. L'écorce de résineux aurait, semble-t-il, des
propriétés fongistatiques qui défavoriseraient le déve-
loppementde certaines maladies au sol.
LUTTE CHIMIQUE
Traiter le sol à la base des plants avec un produit con-
tenant du bénomyl ou du thiophanate-méthyle. Il faut
bien faire pénétrer le fongicide au sol pour qu'il attei-
gne les racines. Le traitement peut être répété au be-
soin si la maladie persiste. Si durant l'été vous avez
constaté ce problème et qu'il semble réglé, traitez
quand mêmeà la base du plant. ,
Le bénomyl sert à traiter aussi les taches noires sur les
rosiers, le blanc sur les phloxs d'automne.

Votre horticulteur.
 EEes T es

Jean Grégoire
Serres et pépinière
St-Elie

4675. boul. Industriel
Sherbrooke
(Québec) J1L 2W5

(819) 564-3243
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Plusieurs autres
produits disponibles:

Tomatesa ketchup, betteraves,
oignons ou carottes en sac de
25 Ib, piments, courges, etc.   

 R0E 
 

@ J

ÉTARIEN.
COnature
 

 

SHERBROOKE — MAGOG
ERE    


